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Conférences prononcées les 5, 12, 19 et 26 mars 2018 (prix et cours Claude-Antoine 
Peccot) et disponibles en vidéo sur le site internet du Collège de France : https://
www.college-de-france.fr/site/cours-peccot/guestlecturer-2018-03-05-10h00.htm. 
L’objectif de ces quatre conférences était de présenter quelques résultats en les 
replaçant dans leur contexte, et surtout en expliquant en quoi ils sont l’incarnation de 
certains principes et certaines méthodes qui ont été développées dans la dernière 
décennie par la communauté du chaos quantique.
5 mars 2018. Au cours de cette première séance, il s’agissait de planter le décor. 
Le cours s’est donc divisé en deux parties principales. Dans la première, on est 
revenu sur les arguments de Minakshisundaram-Pleijel de 1949, traitant du noyau de 
la chaleur, pour expliquer quelques concepts essentiels tels que le théorème spectral, 
la loi de Weyl, les formules de traces, et les paramétrices.
La deuxième partie a été consacrée à la présentation d’éléments d’analyse 
microlocale, en motivant leur introduction par l’étude d’équations aux dérivées 
partielles linéaires. Partant d’observations élémentaires, on a vu d’où proviennent 
les notions de « symbole principal », de « front d’onde » et de « propagation des 
singularités ». C’était aussi l’occasion de voir apparaître un argument de 
commutateur positif, ainsi que des équations de transport dans des variétés 
caractéristiques et des développements BKW.
12  mars 2018. La deuxième séance a elle aussi été divisée en deux parties 
introductives. D’abord, on a rappelé un certain nombre de concepts et de résultats en 
géométrie des variétés de courbure négative et de géométrie finie, et la dynamique 
de leur flot géodésique. C’était l’occasion d’introduire l’objet géométrique principal 
du cours, les variétés à pointes hyperboliques, et de poser les définitions de la série 
de Poincaré et de la pression associée à un potentiel.
Ensuite, on a détaillé la structure de la décomposition spectrale du laplacien sur de 
telles variétés. Après avoir introduit les séries d’Eisenstein, la matrice et le déterminant 
de diffusion, on a rappelé comment, en courbure constante, apparaissent des séries de 
Dirichlet, et ce que cela implique sur la distribution des résonances du laplacien.
19 mars 2018. Ce jour, l’objectif était de présenter une paramétrice pour le 
déterminant de diffusion des variétés à pointes. Celle-ci admet un développement en 
séries de Dirichlet dans certaines régions du plan complexe. Après avoir donné une 
ébauche de preuve en courbure constante, il s’est agi de montrer que l’extension à la 
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courbure variable repose sur la construction d’une paramétrice BKW pour les séries 
d’Eisenstein. Celle-ci a ensuite été donnée en plus de détails.
L’objectif suivant était d’expliquer que cela était une incarnation de la méthode de 
Pression pour construire des paramétrices de fonction de Green. Après en avoir 
donné une description générale, plusieurs exemples d’applications issus de la 
littérature ont été passés en revue.
26 mars 2018. Pour ce dernier exposé, il s’agissait d’expliquer comment on peut 
montrer le prolongement méromorphe de la résolvante du flot géodésique pour des 
variétés à pointes. On peut ainsi définir un spectre de Pollicott-Ruelle pour ces 
variétés. D’abord, on a rappelé les techniques de fonctions de fuite et d’espaces 
anisotropes du cas compact. Ensuite, on a expliqué comment la non-compacité, qui 
empêche a priori d’utiliser les techniques Fredholm, peut être surmontée en inversant 
de façon exacte un modèle à l’infini explicite.
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